
Témoignage du papa d’un petit
garçon de 5 ans souffrant de
TSA
Le jeudi 25 janvier 2018

Avec ma femme, nous sommes tombés sur votre témoignage par
hasard en recherchant des vidéos sur l’autisme.

En  effet,  notre  fils  de  5  ans  corresponds  à  90%  à  la
description que vous faites, il a été diagnostiqué autiste et
est suivi par le CMPP, bénéficie d’une aide d’Orthophonie et
est assisté depuis son entrée en grande section par une AVS.
En vous écoutant, nous avons pris conscience de notre erreur,
les écrans sont effectivement un frein au développement, nous
l’admettons aujourd’hui, et c’est pourquoi, nous avons décidé
d’établir de nouvelles règles.

 

Le dimanche 28 janvier 2018 :

Mon fils de 5 ans représente bien ce que vous décrivez, j’ai
donc adopté de nouvelles règles dans mon foyer:
-Plus d’écran

-Mise en place d’activités commune (parents et enfants)

-Jeux de rôles

-Histoire du soir

-Musique  d’ambiance  apaisante  quand  nous  devons  rester
plusieurs heures dans le foyer (impossibilité de sortir ou de
jouer s’il pleut ou autre)

Le dernier visionnage d’écran a été Jeudi 18 janvier midi
(ayant vu votre vidéo le Jeudi après-midi).
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Le résultat est sans appel :

– mon fils dort mieux,

– il ne s’énerve presque plus « pour rien »,

– se couche sans crise

– parle plus (en variant les sujets)

– prend des responsabilités (aller chercher des vêtements et
s’habiller seul)

Je  vous  remercie  donc  pour  cette  alerte  et  cette
sensibilisation que vous avez faites, nous faisant prendre
conscience des risques auxquels nous exposions nos enfants
quotidiennement.

J’ai donc pris l’initiative d’en parler autour de moi, de
partager vos vidéos et votre site, de sensibiliser d’autres
parents, d’en parler à l’école, afin que nous puissions petit
à petit corriger nos erreurs, et, espérons-le, réduire le
nombre d’enfants impactés au fil des années, afin que nos
enfants,  qui  sont  l’avenir  de  demain,  ne  soient  pas  des
produits lobotomisés des multinationales.


